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‘Hotte ne sommes pas peelrtrtptir de volt 
des journaux Haut-Canadien» essayer de 
fair4 8e noeteau capttal eu «tfjte» «UP4- 
Motion de Oèorgetorown, « Tbrdhtcr. ''"Ce»' 
feuilles sérieuses rayent dUn» cette êlefetion 
*U commencement de politHue tonte nou
velle | et, attr qjuoi leur perôpitwilé pWte- 
etle t Sur le Ait que toteeeûp de catbeti- 
qoee ont rot* pour M. Bwwn. Quand on 
voit, dit Poe d’eux, « qtte M. Brown qui a

-tmrîiemwrtSMS’ 4üst I
put protestante, recevoir lee tôles As eathd-- ■ 
liqoas, alors nee» pouvons angnreV en» ère 
pratique dderwHe.1» Ctoir«t-oir,pare*irt- 
ple>que; pcroèqee plnaWine éfbefttfnea- 
tkoiique» de Teroeto ont (tonne fettrWl ’ 
Petr-premier de tmia hetiWr, • ttWé la '

ldfr'«MMneedida M*
range autourde va bannière et aanfetiotin*

' ‘ ' Mm, > lofe rite-aeM trite pe-
Itense.’—HoèsVa*

pas plu» rtüamteitr de notre race, de :
Prêt rue, dreee Reügkneeo'epfâ* sa défcotn- 
nuire tjumpuifnv ueorgo Drown osv 
toujomrOeasg» Brown,poor mWCattedien*’- 
Ftançââer Catholiques. Que no» i
lîiinf ■ttnmiim^^aiat tiw nna'niUéa 1 ■IWOB datadJaeatr ^ev^ndPast t^tiw bsEJUq a
loue plus bas r qu’il» pèsent les « 
commuas dit même M. Brown à l’égartfde»

». J! /r^sl>niCM. » - jèL... -ml- m a^*» ta. - j+iLtm"vRMIliVnV VRülOfiquw», (WOBUI IDBalo (JQft
ont en la fiublenie dr recevoir deef portai 
fseWeetled mains dkroetoi tfel'tee traitait 
d««ti capables, * •édita, détendu», et » tarif*: 
ils verront *1 y a aatantdteppaièotte frotte 
nouvelle *m peMiiqae que les jètmvwxw
Vtffl V60NII>W H»»OVMf. » t* *

Del*' te» «mu de MevemBMt IBM, 
le «ttoêe, jeeroal de W. Brownj «’ex
primait afnai â Pendrait de Mv Bemieùxr 
Cnrtier «m fiâ» mdkreAs dt êhtr refute 
tree, un saceeserare M FbrriW efwi «la*- 

lanewtwi

daae*

1* il atefair 
i et il notait plus « ia*te»

•a.’* ..
ünoemijce Ootetemméaret année, m mê

me «fada dirait mujeem ser le compte daM- <

ytlRIl IfW WCm l
e^/t déplu» M. Iimiw» nt t 
««ni w« *a#W. C’est a* ouooutie Qaf- 
6«, wh 6epm y*V« d'homme geiede m»
MVTIIMC Ml cAl/i.fr «CH.- HTP-'WWBW? mr■ ' • - —■ • ■■ ^ * V- *

1 Le 39
__________ le «ode an W
dire que JL Drvmmond tut 
I réputation quHiu perdue et

Lu Globe àn 1er Février 1868, disait sans 
cérémonie que M. Canohon, éditeur do Jour- 

a* avait agi “ comme l’avo-
oat etl’ocgane des prêtre. Cktholiqnee le- 
main», dans leurs attaques contre les égli
ses protestantes et lama empiétements «or 
la liberté et la ptoepérité du peuple etc."

C’est bien l’occasion de s’écrier aujour* 
d’hui « antre temps, autres mœurs,” mai» 
d’avancer, qoe, paroeque Geo. Brown a reçu 
d3s votas de catholique» il devient plus po- 
pulaitq parmi eux^jutll, ^ oà^considéré plus 
leur ami que naguère ; non, jamais la mas- 
il oublîfi let antécédents (Ton hom- 
me qui ne ae mseqne qoe poor gagner see 
vue# ambitieuse» et qui est trop dûrement 
enerooté dans ses préju 

ques pour

monde! Lett, 
éloges poor li

leoneeéede la régal tr 
nor MM. Charles Aa~ 

méritent dès 
ction habile qu’il» ont

anti-canadien» 
notre ami ain-

Le femei» Fellowes, représentent le eom- 
té de Raaeeh node comté voisin, élu par lee 
mopees lee ptae heateax al les pins mépri
sable» v» dil-on, rérigner aoa siège. Celle- 
sow* démawhe de sa part serait causée par 
lee proeédé» judiciaire» que l’en eemmenee- 
centre lui. et conte» un grand nombre de per- 
sonnes impliquée» gravement dans Isa illé
galités qni ont caractérisé l’élection de Rm- 
sell. B est grandement temps que justice 
soit rendue aux indéfluodaots et honnêtes 
électeurs de ee comté, et poer l’honneur du 
paya il art même un peu tard de purger nos 
hall»» législatives de ces caractères démo
ralisée qui ae mnaaient que nowrtigmatiaer 
vis-à-vis des étangers. Le» ennemis du 
ministère Cmtier-MoDonald vont ae minier 
ua peu quand ita eomprendront que oee pro
cédés montrant la détermination bien déci
dée dn gouvernement actuel, de- découvrir 
l’origine et leo enteuis des fraudes odieuse»

qu’un. Çar, ah M. Fellowea est resté en 
chambre toute.la dernière session, impuni 
s’il est ooopaUlfrfm savait bisn,quelque part, 
qnp lfjnatien mettrait la main sur Iqi et sur 
saq complices aumitôt qua la» toi pourrait- 
prendre son eeurs.

I • La Fete du 1er leptembrtt

lr comité d’àri 
rendirent au nled d 
paeta ee pressait

ttëer* 
deMonUéal

donnée à ce premier amneemem ne la jour-

La grande revee militaire se fit sur le 
Barrack Hill à M heures. Après une étour
dissante salve d’artillefie, la multitude ee di
rigea ver» le mehlln tie Joe» Atimond Eer., 
pour voir le ballon qni était déjà presque 
gonflé. Tout était prêt et M. Carlinoourt 
l’sérooaute embarquait daee sa, nacelle 
quand on lai annonça qpe-la soie du ballon 
venait dosa rompra. L’opérateur far alors 
contraint de remettre aoa ascension à quel
ques heures pin» tard afin de réparer cet ac
cident. vent avait ai bien réussi jusque là 
que ee æ fat qa’à regret que l'on quitta 1» 
place pour se rendre d» nouveau sur le Bar
rack Hill pour le jeu de la Crosse par de» 
sauvages du Sault St. Louis. Le grand chef 
Oronhiatekha (fan dans la firmament) fié so». 
apparition vers lee deux heure» et demie 
monté sur un superbe courtier. Il était 
suivi d» sa troupe de jeunes Iroquois, en uni
forme pour le» jeux qu’ils venaient exécutes 
devant Une feule d’environ 10,000 personnes. 
Au signal donné chacun de ees alertes athlè
te* s’élance après la boule comme un daim 
qu'effarouche le cri du chasseur. Jamais 
nous n’avions vu autant d'agilité, d# souples
se et d’habileté à an jeu qni tient celai qni 
y prend paît continuellement- * la course. 
Quand la partie de Lq Crosse fp| finie le 
grand «hcf fit un discours en anglais et il 
le répéta en frappais., ,11 fat vivement ap
plaudi. Ensuite eut- lieu la course aux sacs. 
La foule indocile se pressait tellement autour. 
des coureur» qu’il fut impossible au plus

Moiiacx CASADiamie.—Cfioute Cana~ 
ditut aecc accompagnement de Piano—Qu* 
ne chante point “ Derrière chez noos y s-t
an étang : En roulant ma boule : J’ai cueil
li la belle rose : Derrière chez mon père ' 
Ah! qni me- passera Te bois S A la claire 
fontaine : Calm, Càtin, Belle Câtinf” Done, 
sept jolis moineau» de roefiqoo essentielle
ment nationale dans le même feuilleton. 
Let moors de ce bon vieux tempe sont si 
bien touchées dans ces gentils petits mor
celai qpe nous ne pouvons que les recom
mander i «ms ceux qni aiment leohanVqui 
frappa leur» oreilles le premier dan» les 
jours ^’enfance.

« Le Chant du vieux soldat Canadien’’ 
paroles dOotave Crémazie, est sdmirablb 
quant au charme poétique. C'est sérieuxr 
ça paria an sœur et avec le Drapeau de Ca
rillon, parolee du même, musique de Saba
tier noue avons là une-histoire de la gloire* 
et des haute faits d» no» pères. Comme le» 
deux atuuid j’auuuiddtifr heureusement, lu 
mase de Crémazie arec oelle de Sabatier t 
Mais pour dn aeavef du léger, do eonlant 
donnes-nous l’Alooette, paroiee-et maiiqee 
des- mêmes antenna Noue ne savons qni 
admirer le pins du musicien codé poète. 
Met» he- mots, là eadenoe ; mais l'harme- 
niesi riche des rimes deee petit chant sent 
vraiment entraînants. Le Canada doit être 
fier de posséder nn barde tel que Crémazie.
Voir l’annonce.)

Elsctioks.—M. Mowat est élnà South—
Ontario__M. Sherwood à Broekville.—M.

( MeDoaahà à Cornwall.—Mi Dorioa à Mont
réal.

>i

i Le jour coneaeré aux réjouissances à l’oc- 
; caeion de la posa du câble sous-océanique 
! a été tout ce que * programme- l’avait an>- 
I nonoé. Tout Ih monde s’est bien amnaé 
j et a profité largement des variétés qne le co

mité avait prébatéee. Le matin db benne 
heure là ville présentait an «trop d’œil dbs 
plus gais : d* drapeaux tricolore», aûghiia 
écossais, améHgain flottafent à la brise sur 
les édifices les plus marquaol*. A 8 heure» 

uentt et ht presse ee 
eaiyd <ri> la flwfa coim. 
Miislongtsmpa pohf. aa- 

sistfr à h Course des canote et des bateaux, 
’rentes lee petite» embarcations qni devaient 
oonèourir dans le règette étaient déjà sur le» 
liées. Une assez grande naeefle recevait 
les éditeurs des journaux d»' Bt viflsr ae» 
Honneur le'mahn'àt quelques eonaeHIàr» et 
Isa transportait an milieu * 1s baiê d’ofli 
devaient partir les contestant» dbs eoowee- 
La prenlièrè course a» fit entra ttett petit» 
bateaux al fut gagnée par le “Dolphfn” en 
14 minutes. La distance paroontme lad» 
d’eevitoe deux mille» et demie. La secon
de coerse et oelle qui non» a intéressés le 

’ pin» fat oelle-des eànot» d’éeorce conduite 
obaeun par sixvigonreu.x nageurs canadiens. 
Le JMrière Motte et la Modamtaka avaient 
pour ainsi dîre lent réputation engagée dàne 
celte juMe. Cependant, chacune s’en relirv 
avbe autant d’honneur Pune que l’autre ; le 
Black jRAwr n’ayant dévancé U

Ifcineot. * 

eqkunliea» ont déployé de l’adresse à ï’avi- 
roér ce fat bien en eette rii constance. Tou» 
lee speolaleni» s’accordèrent à dire que la 
course des-eanot» fut bien la plus intéres
sante de la régatte. Le ésmpe mis parlât 

à parcourir la ttistano» del 
mills et qawt et retour, fht 13 minutes.

U y ait oamflte kàà aotire ooersé par plu
sieurs hataaex. Le Mander ml» vainqueur. 
Parmi ceux qtri se donuèreat beaucoup de

grand nombre de, les voir. Le mât de Co
cagne fut longtemps intraitable, on dit ce
pendant qn’nt» inefividù réussit à saisir la 
pièce qui se trouvât à l’extrémité. Ou lan
ça aussi l’owmgl graissé. U n’y eut de re
marquable dans «f t amusement que les gam
bade» et le» culbutes des gamins. Oq s’en 
donnait depuis déjà 20 minutes ltwsque tout- 
à-coup l’attention fut attirée par l’asoopsion 
du magnifique aérostat,vers les cinq heures. 
Quand noua l’aperçumes,nous-méme, il était 
déjà* uq» hautfor de 100 pieds environ. 
M- Carlinoourt debout three*, nacelle sa
luait la multitude terrestre qu’il laissait pal- 
p il ante, les regarda attachés à son énoripe 
ballon que le.sqlefl dorait de ses rayons tear 
plwdtfsanteM h L'ascension ae fit aa-tleesus 
de la ville et la diroetioo que prit le ballon 
uoe-fci»* le hauteur de 3,000 pieds fut vers 
l’Esk- C©. qu’il y a d'extraontinaire, noue 
dit Mi CarlineMrt, dhns au voyage aériem 
c'est l'êlastioilé étonnante du flaiâs aleaoe- 
phériqaai A Ai3,000 pieds aa-doasus de gle
be il entendait oiairemeat lea aim que 
j osaient tes bandes de maeiqw*, et parier 
lee moieeooaeesv dan» les ebaaape. Vers 
lee Sj-H fi* atlérir sain- et sauf à 4 mille» 
de lh eitéL LMeademain malin M. Carlin- 
court eut la bonàeddée de parader son bal
lon à une hauteur de-près de 208 pied» par 
lee prineiptriee 'ruee db lar berne-ville. Ce 
nnulMrméilé*jte pie» grande’éloges poor 
la mànlêie habite aven laquelle il a conduit 
son aseenaibn. ’ L'insnccèe qn’il eut dhns sa '■ 
première tentative fut bien raèbeté parai' 
rénwfle complète dhns sa secondé et aa 
troisième. Hoditenrà la aoronce et à la pèé-

Le eorr if ywnf iîlatmnat$«r «rprocasaibn ‘ 
snx flhmbeab*-. te Bureau du CfKxmar 
dWPr-qgrd êtitit magnifiqoenieht illuminé j6 
1er magasins db MM. Cunningham et tie, 
Brough et tib ainsi que I'Insàtüt des Arti
sans présentaienf aussi de superbes vitrade.’ 
Legrand eoncerf de Sabatier vintenéiirou- 

, tonner les solennités . du jour, tnutile de 
dire qnp le pànd artiste eaéoota comme 
d’ordinaire. Sq fifonAe aux flambeau* 
composée pour l’occasion fût le prmrtpal 

toâ»*, y- yorriBOlon viofqnie- 
te de Moofré xl ravit raudlhAe par ses coups 
<farchet : Madame Scott» chanta coanne 
db coutume avec assurance et beaucoup 
tTeflet : deux amies Dames contribuèrent

à lw<lre ceconcert *$réable- U ’•»«’ 
était remplie et, en somme toute,, font le 
moadp se retira satisfait et presque fatigué 
dee amusements si nombreux et si bien 
eobduits que la cité d*Oktawa offrit ce jour- 
là à près de 1S.ÛU0 curieux. St» honneur 
krt Maire, MM. Ring, .Langrell, Lçamy,

Covm de ciacuiT.—La cour de eireuit de- 
| l’Est uns lien poer la cité d’Ottawa, le mar- 
■ di,12 d’octobre prochain ma la présidence 
i de Son-Honneur le juge Richards. „

Oomcebt sacsx.—Noua avons le bonheur 
j de pouvoir annoncer aux citoyen» de la ville 
d’Ottawa que les amateurs et les apprécia
teurs de la vraie musique auront l’avantage 
d’entendre encore une foi» le fameux Saba
tier eur l’orgue, dans la grande musique sa
crée. D y aura nn grand concert raligeux 

I à l’église du Rev. M. Dawson, Haute-ville, 
mardi le M septembre, à 7 heures et demie.

: Ce conceit devant-être dan» un but de oba- 
, rite e( le programme peer l’occasion étant 
- entièrement composé de musique religieuse 
et édifiante, qons invitons 'ou* les lee eatho- 

» liquesàaasiiter. Lq prix des cartes d’ad-r 
mission, sera tl^ Taxarx son» pour lesadul- 

j tea et de thiaute sous pour les enfante.

] , V Si noupae connaissions pas l'esprit qne 
!» dicté les quelques insignifiantes lignes 

qo* nous avons avons lue» flaps la Tribuue 
I d Ottami an sujet du Concert Sabatier, le 
i jour de la tête, noue prendrions la peine de 
i lé» relever. Mai» l’indwulu qui essaye i» 
j dn beragçuinag» de critique musicale 

ft uno si chétive silure tyic qoui ne pouvons- 
, l’écouter. San lempqt, puiaqu'i ( voudrait tant 
| de la musique Iriandaise^ui l’empêche d'al
ler à la Verte Erin engager se» pianistes on 

^ tea chanteur*? Foormilleot-ila parlé T
* ' mmmmmmm i-

voyqps par nos échanges que le 1er 
ifa Aé le jour commun de téjouiaéan- 

— publique» au sujjpt de- l’heureuse iaagfy'
> de l’entreprise gigantesque d’un télégraphe 

! à U avers l’Oééan Atlantique. Partout, en 
cêFpaya et aux États-Unis, on à célébré cet 

j évènement avec un éèHft et tone pompe ran- 
• sàés. Ce qui non» fait plaisir principe!», 
ment, eleaéqw nos be ne trempâtriotes de I» 
vieille capitale,<le la villecatitefiq*et fran
çaise par excellence dn Bas-Canada,aatdon- 
“liW0? J cqttq fdenniié, Us
jr stÿrTÆ z,-£z°*z

Jy chanter an Te Deum, pour b remercier 
des bénéficions qn’il a dhigné aècorder à 
un» entreprise qui. doit, comme nouç l’avon» 
déjà dit, faire fraterniser loua les peuples et 
pmtfiif*d*j rêsb'hatx d»àmWfr«t 
nie qni ne pourront qnteider à avancer I» 
civilisation at b bien être temporaldee pa)» 
chséliens. .. »9 ■ ' * " ■ " • 1

i- N*» publions aujourd’hui l’anaance 
de M. Laver, architecte. Noua avoa» 
vieité son bureau et fan qaelqpee spéoaneas 
de aoo exécution qp’il notre a montré» 
aontidea modèle» d»botagoàt «tde perfae- 
'titm artiatiqoa- Ifatro jeu » vida s’agraadré- 
aaot de jmu rea jour, m nos compatriote»
ayant la ipqjm tie «i, re le progrès de l’é- 

no peuvent maaquec d’appiécisr l’at- 
... üwa deaoaadeperaooneecaia- 

bis» non wubmedtd» lai

tt

hon, méritent les.élegeai TIWV
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